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			Ce qui se passe lorsque 

			nous prions 

			pour nos familles

			Evelyn Christenson

		

	
		
			À ma formidable famille au sens large qui a suivi avec moi ce chemin de prière parfois ardu, mais toujours victorieux.

			À Sally Hanson, l’autre « moitié » de mon ministère qui, depuis dix-neuf ans, cherche humblement et sans relâche la sagesse de Dieu pour trouver le chemin non balisé et les merveilleuses portes qu’il nous ouvre.

			Aux fidèles membres de mon équipe qui n’ont jamais cessé de prier pour ma famille et pour moi, alors que nous en avions désespérément besoin.

			Mais par-dessus tout à mon Père Céleste qui a réalisé des choses incroyables pour ma famille, en réponse à ces prières

		

	
		
			PRÉFACE

			M 
on mari et moi avons fêté notre cinquantième anniver- 
 saire de mariage en 1992, précisément le jour de la Saint-Valentin. Quand nous nous sommes mariés, la prière tenait déjà une place importante dans notre vie ; mais quand nous nous sommes trouvés face à la complexité des relations conjugales et à la responsabilité d’élever une famille, la prière est vite devenue notre façon de vivre automatique et spontanée. Et pendant toutes ces années, Dieu a répondu de différentes manières, et parfois de façon tout à fait inattendue. Mais il a répondu. Et par la prière, nous avons bénéficié tout au long de ces cinquante années d’une aide indescriptible. Direction divine dans des situations particulières, merveilleux réconfort et amour impressionnant de notre Père Céleste – pour notre famille ici sur terre.

			Beaucoup m’ont demandé comment je sais de quelle façon je dois prier pour les membres de ma famille. 

			D’abord, je demande à Dieu de me montrer comment il veut que je prie, puis j’attends qu’il me réponde – soit par la lecture de sa parole, la Bible, soit dans un moment de prière où il ramène à ma mémoire un texte de l’Écriture qui deviendra le thème de mes prières pour eux. 

			Puis j’écris et je date ce que Dieu dit, soit dans la marge de ma Bible, soit sur des notes séparées. Puis je prie. Le processus complet­ est donc de Dieu : de lui et de nouveau à lui par la prière­. 

			Tout au long de ce livre, j’ai employé les surnoms que nous nous donnons en famille, mais pour plus de clarté, je cite le nom de chacun des membres :

			• Evelyn et Harold (Chris) Christenson

			• Daniel et Nancy Thompson et leurs filles Cynthia et Joy

			• (Cindy) et Kathleen Mae (Kathy) Thompson

			• Kurt et Margie Christenson et leur fils James Kurt

			• Spencer (Skip) et Jan avec leur fils Brett Jezreel et leurs filles Crista Alisse et Jennifer Diane (Jenna) Johnson

			Il se peut que vous reconnaissiez certaines des expériences que je raconte et dont j’ai déjà parlé dans d’autres livres ou lors de mes séminaires. Mais il était impossible de retracer le portrait complet de toute notre famille engagée dans la prière sans en rappeler certaines dans ce livre. Et puisqu’il n’est pas une fiction, je ne pouvais pas en inventer les illustrations. Ce qui a rendu difficile la rédaction de ce livre, c’est le nombre impressionnant de réponses significatives et exaltantes à la prière, qui ne pouvaient figurer dans un ouvrage de la taille de celui-ci. Ma tâche la plus ardue a été d’en laisser certaines de côté.

			Ma prière pour vous qui lisez ce livre, c’est que vous découvriez non seulement l’extraordinaire puissance de la prière dans votre famille comme nous l’avons expérimentée dans la nôtre, mais aussi ce Dieu extraordinaire qui répond en intervenant du ciel dans votre propre famille. Si ce n’est pas déjà le cas, je suis sûre que pour vous aussi, la prière deviendra un mode de vie spontané.

		

	
		
			CHAPITRE 1

			Plus que jamais,  
nos familles ont besoin de la prière

			T 
oute notre famille s’est réjouie avec notre fille et son mari Dan Thompson lorsque celui-ci devint analyste financier pour une agence du gouvernement américain en 1981 et alla travailler à Saint-Paul dans une banque régionale de l’agence. Puis, en 1985, Dan fut muté au siège à Washington D.C. En 1987, tout le monde s’accordait à penser qu’il était un cadre de grande valeur car il avait reçu le titre honorifique d’« employé de l’année » de l’agence. Et toute la famille adressa à Dieu des prières de reconnaissance.

			Puis en mai 1988, une nouvelle choquante nous parvint. Dan, ayant découvert des malversations dans les comptes de l’agence, avait refusé de falsifier, à la demande de son patron, un rapport destiné au Congrès. Il fut démis de son poste. Le mot « incompé-tence » fut apposé sur son dossier, le privant de toute possibilité d’emploi dans la filière de la finance. Et bien que le « Merit Systems Protection Board » (instance destinée à venir en aide aux salariés, l’équivalent du Conseil des Prud’hommes) ait statué en sa faveur six mois plus tard, il fut dans l’incapacité de trouver un autre travail car son ex-employeur avait fait appel – sans qu’aucune date limite n’ait été fixée pour statuer sur cette affaire.

			Notre famille n’est pas près d’oublier les trois ans et demi pen-dant lesquels les cieux furent assaillis de nos prières, alors que nous soutenions Dan et Nancy dans toutes les crises émotionnelles et financières qu’ils traversaient.

			Un peu plus loin, je vous parlerai de la réponse étonnante de Dieu à ces prières, mais je peux déjà affirmer que Dieu ne manque pas d’entendre nos prières et qu’il y répond fidèlement quand nous faisons appel à lui pour ceux que nous aimons – que ce soit pour un travail, une maladie, la naissance d’un enfant, la mort d’un membre de la famille ou le salut de quelqu’un que nous aimons profondément. Il agit de même lorsque nous l’implorons pour des problèmes d’endurcissement, d’alcoolisme, de drogue, d’infidélité et de divorce.

			La prière devrait être la façon spontanée de vivre de chaque famille chrétienne, tout particulièrement de nos jours, car la famille telle qu’on l’a connue pendant des siècles est en train de se désin-tégrer sous nos yeux. 

			Jugez-en par vous-mêmes d’après les quelques exemples de lettres ou de coups de téléphone que j’ai reçus :

			• Texas : « Je m’appelle Laura. Mon mari, qui prétend être chrétien, rapporte à la maison des vidéos porno et les regarde avec nos deux fils adolescents. Ces vidéos contiennent non seulement des scènes de sexe très particulières mais aussi violentes, et je suis devenue la cible privilégiée de leurs abus machistes. »

			• Illinois : « Mon père était brillant, mais il est devenu complè-tement alcoolique. La boisson l’a rendu tellement violent que nous avons même craint pour notre vie. Finalement, il a été incapable d’assumer ses fonctions de directeur et il s’est rabattu sur un emploi de gardiennage Maintenant, ma sœur qui est mariée rend notre mère responsable de cette situation, et ça fait même plusieurs années qu’elle l’empêche de voir ses petits enfants. »

			• Michigan : « Notre fille s’est révoltée et elle est partie, emme-nant avec elle ses deux enfants. Nous n’avons aucune nouvelle d’elle depuis deux ans. »

			• Minnesota : « Mon mari et moi avons fondé un foyer chrétien le jour où nous nous sommes mariés. Et nous avons élevé notre fils dans la voie qu’il aurait dû suivre, mais il s’en est écarté. Il a quitté la maison, s’adonne à la drogue et à l’alcool et il est allé plusieurs fois en prison. Qu’est-ce que nous n’avons pas su faire ? »

			QU’EST CE QUI ARRIVE À LA FAMILLE ?

			Dans beaucoup de familles, de nos jours, des enfants sont en révolte contre leurs parents et se détournent carrément de tout ce qu’on leur a enseigné à la maison. Certains ont rompu tout lien avec leur famille et ont opté pour un style de vie sans Dieu, tom-bant fréquemment dans la drogue, le sexe et même la violence.

			Il semble qu’il soit devenu très fréquent pour certains de trahir et d’accuser les autres membres de leur famille de ne pas avoir été à la hauteur, ce qui laisse les parents confus et les enfants exsangues dans des familles brisées qui risquent de ne pas s’en relever.

			Depuis plusieurs années, nous assistons à une escalade terri-fiante du taux d’abus sexuels, physiques et émotionnels d’enfants ; d’une façon alarmante, la maltraitance des épouses devient cou-rante, et des cas de plus en plus nombreux d’époux maltraités arrivent également jusque devant les tribunaux.

			Les mariages brisés par l’infidélité, la séparation ou le divorce ne cessent d’augmenter à une vitesse alarmante, laissant des enfants amers et une épouse épuisée qui essaie de maintenir le peu qui reste. Beaucoup de familles mono-parentales luttent pour leur survie, avec des revenus en dessous du seuil de pauvreté, se souvenant des jours plus heureux où rien ne leur manquait, où les relations étaient bonnes et où la famille donnait l’image de la respectabilité.

			Ce n’est pas inhabituel de voir un membre d’une famille se débattre seul après une tragédie dévastatrice, parce que personne ne s’est soucié de lui – ou même connaissait la situation. Avec l’idéologie humaniste actuelle qui veut que chacun ne s’occupe  
que de lui-même, nous assistons à un désintérêt de l’autre dans la société et même au sein des familles.

			Les désastres financiers successifs ont affaibli la foi en Dieu de certaines familles jusqu’à la désespérance et rendu toute survie impossible.

			Dans notre société où l’espérance de vie augmente sans cesse, beaucoup de personnes âgées se sentent complètement aban-données de ceux qui devraient les aimer, tandis qu’un nombre toujours croissant d’enfants devenus à leur tour adultes est écrasé par la trop lourde tâche de s’occuper d’un parent 24 heures sur 24.

			D’autres encore sont bloqués par des décisions familiales com-plexes qui doivent être prises dans la confusion toujours croissante de notre société moderne.

			Ce que nous constatons dans nos familles aujourd’hui res-semble de façon effrayante à la description des derniers jours dans 2 Timothée 3 : 2-5, 7 :

			« Car les hommes seront égoïstes, amis de l’argent, fanfarons, orgueilleux, blasphémateurs, rebelles à leurs parents, ingrats, sacrilèges, insensibles, implacables, calomniateurs, sans frein, cruels, ennemis des gens de bien, traîtres, impulsifs, enflés d’orgueil, aimant leur plaisir plus que Dieu ; ils garderont la forme extérieure de la piété, mais ils en renieront la puissance. Éloigne-toi de ces hommes-là… Certaines femmes chargées de péchés… apprennent toujours sans pouvoir jamais arri-ver à la connaissance de la vérité. »

			N’Y A-T-IL PLUS D’ESPOIR ?

			Y a-t-il de l’espoir pour la famille d’aujourd’hui ? Pour votre famille ? Oui, bien sûr ! Bien que ces symptômes soient de plus en plus fréquents, même dans les familles qui semblent les plus équilibrées, la question a une réponse. Et la réponse, c’est la prière ! Pas simplement une prière S.O.S. de temps à autre, mais faire systématiquement appel à Dieu par la prière pour tous les besoins de la famille : la prière érigée en mode de vie.

			Notre belle-fille m’a dit récemment : « J’ai besoin d’apprendre à prier et à ne pas me faire de souci. J’ai une tendance naturelle à régler les problèmes moi-même. J’y réfléchis beaucoup et je trouve mes propres solutions. Mais la Parole de Dieu nous dit que c’est la prière qui est efficace. »

			La réponse à la désintégration de la famille à laquelle nous assistons aujourd’hui est un mode de vie de prière spontanée. « La prière agissante du juste a une grande efficacité » (Jac-ques 5 : 16).

			L’AIDE HUMAINE N’EST PAS SUFFISANTE

			Les conseils et les avis d’amis ne nous aideraient-ils pas tout autant ? Les résultats ne seraient-ils pas encore meilleurs si l’on faisait appel à des professionnels hautement qualifiés ? Certai-nement pas, parce que la prière n’invite pas n’importe qui mais une certaine Personne – un être surnaturel et divin – à intervenir dans le conflit familial, à assister, diriger, instruire, reprendre, résoudre les problèmes et guérir.

			Les livres, les séminaires et les conseils mettent à notre dispo-sition des ressources qui peuvent s’avérer précieuses (pas tous cependant). Mais les bons peuvent certainement aider, du moins dans la première phase qui consiste à cerner les problèmes. Et, s’ils s’appuient sur des principes bibliques, ils peuvent conduire à des étapes telles que la guérison et la réconciliation. Cependant, l’aide intellectuelle humaine sans Dieu s’avère insuffisante. Dieu seul est capable d’aller jusqu’à la racine du problème et d’apporter la guérison définitive qui restaurera les membres brisés de la famille.

			Le siècle des lumières qui devait avoir réponse à tout n’a pas tenu ses promesses, car de même que la connaissance a augmenté, le mal a lui aussi progressé. La réforme sociale qui devait se faire par le communisme, sans Dieu, a avorté. Le matérialisme n’a pas amené dans nos familles la paix recherchée. Tout cela n’a pas marché. Pourquoi ? Parce qu’il y a en nous une autre dimension qui a besoin d’être guérie : l’esprit. « L’insensé dit en son cœur : il n’y a point de Dieu ! » (Psaume 14 : 1).

			La prière s’appuie également sur Dieu qui seul peut diriger une famille sans faire d’erreur. Elle invite Dieu, qui connaît parfai-tement la situation, à prendre les rennes de la famille.

			Pourquoi la prière devrait-elle être un style de vie systématique et spontané dans nos familles ? Parce que, des petits tracas de tous les jours aux grandes tragédies dévastatrices, la prière fait intervenir le Dieu de l’Univers, tout puissant et toujours présent, désireux et même soucieux de mettre en œuvre sa puissance divine dans la vie des membres de nos familles. Seul Dieu est capable d’agir ainsi !

			« Ne vous inquiétez de rien ; mais, en toutes choses, par la prière et la supplication, avec des actions de grâces, faites connaître à Dieu vos demandes. » 	 
	(Philippiens 4 : 6)

			Marie Georges – une toute petite femme de Philadelphie que des amis de longue date considèrent comme « une femme de prière » – a raconté qu’à un moment de leur vie, ses six sœurs, son frère et elles ont été menacées d’expulsion par leur propriétaire qui voulait transformer leur maison en appartements. Leurs parents étaient morts et la maison dans laquelle ils vivaient avait grand besoin de réparations – un toit qui fuyait, le chauffage hors service et les plafonds qui menaçaient de s’effondrer.

			L’état de cette vieille maison a inspiré à mon amie Susie Bahner un chant sur l’air de « Ma maison n’est pas dans ce monde » dont voici le refrain et le premier couplet :

			Cette maison n’est pas notre demeure,

			Nous ne faisons qu’exister ici ;

			Les plafonds tombent

			Et Esther a très peur.

			La cuisine est pleine d’objets

			Qui se déplacent la nuit.

			Et le plafond de la salle à manger est un vrai cauchemar.

			Ô Seigneur, tu sais que nous devons tous partir ;

			Le 24 janvier, nous serons à la rue.

			Nous n’avons besoin que d’une piécette 

			pour ouvrir la porte d’entrée

			Et nous ne nous sentons plus chez nous dans cette maison !

				

			Le propriétaire les avait bien prévenus qu’ils devaient démé-nager, mais trouver une maison suffisamment grande pour une famille de huit personnes, et cela à un prix raisonnable, n’était pas chose facile. Sans relâche, ils ont prié à ce sujet, chacun pour sa part et aussi tous ensemble.

			Alors qu’ils se renseignaient sur une maison à louer dans le quartier, on les a informés qu’un acheteur potentiel allait s’y ins-taller le lendemain. Mais plus tard, le propriétaire leur a téléphoné pour leur dire que l’acheteur s’était désisté et qu’il était d’accord de leur louer la maison.

			Mary se souvient : « Le lendemain, nous avons signé le bail ; la nouvelle s’est répandue dans tout le voisinage qui a appris de quelle façon Dieu avait pris soin des Georges. Immédiatement, nos voisins et nos amis ont proposé de nous aider à nettoyer, répa-rer et rendre la maison habitable. Les quelques jours qui suivirent, on entendait les gens dire dans la rue : “Vous avez vu comment Dieu s’est occupé des Georges ?” C’est ça, la prière d’une famille ! »

			LA PRIÈRE IMPLIQUE DIEU

			Comment est-ce que quelque chose de simple comme la prière peut faire un travail aussi colossal dans nos familles ? Si nos enfants se révoltent et rompent tout lien avec la famille, la prière fait appel à Dieu qui peut et qui veut les atteindre, quel que soit l’endroit du monde où ils se trouvent. Il interviendra dans leur vie, quoi qu’ils fassent. C’est le Dieu qui peut envoyer une légion d’anges pour les protéger dans les situations les plus dangereuses et les sauver dans les moments de crises. Si nous prions.

			Quand il y a eu une trahison ou une accusation douloureuse par un autre membre de la famille, c’est formidable de pouvoir se tourner vers Dieu, lui qui est la vérité absolue au milieu de la tromperie, de la dénégation et de la duplicité des uns envers les autres. Dieu n’a jamais de trous de mémoire et ne risque pas d’avoir de souvenirs erronés, comme nous les humains. Dieu est absolument impartial, toujours cent pour cent juste et n’a pas de préjugés. Dieu n’est jamais rancunier ni mesquin comme nous pouvons l’être, et il a toujours en vue le bien des membres de la famille. Il nous vient en aide quand nous n’arrivons pas à pardonner et il nous aide à aimer quand nous en sommes incapables ou que nous n’en avons pas envie. La prière fait tomber les barrières que nous avons construites au fil des jours et parfois même des années. Le Dieu de nos prières attendrit les cœurs durs et obstinés.

			Au milieu des abus et des mauvais traitements que certaines familles sont incapables d’éviter, ceux qui souffrent peuvent crier à Dieu qui vient alors à eux et les prend dans ses bras aimants. Et au cours des années où les victimes de mauvais traitements se remettent peu à peu de leurs traumatismes, Dieu seul est capable de leur apporter, d’une façon complète et définitive, la guérison émotionnelle, physique et mentale, ainsi que la restauration spiri-tuelle dont ils ont désespérément besoin

			Dans les mariages brisés, la prière invite le Père Céleste à prendre la tête de ce qui reste de la famille. Ce chef de famille aime de façon inconditionnelle et ne rompt jamais ses promesses.

			Dans notre solitude, la prière fait intervenir Dieu qui n’oublie jamais ni ne trahit aucun membre de la famille. Pour les parents âgés, la prière invite un  tre qui ne sommeille jamais ni ne dort, qui n’ignore personne et qui n’est jamais trop occupé pour accorder toute son attention – tout le temps.

			Dans les désastres financiers, nous pouvons faire confiance à Dieu qui pourvoit à nos besoins, parfois même d’une façon mira-culeuse. La prière peut (ou non) éloigner les difficultés, mais elle donne la mesure de grâce et le courage nécessaires pour y faire face. La prière n’écarte pas nécessairement les orages mais elle apporte un calme réel à la famille au sein de la tempête.

			La prière nous assure la présence d’un compagnon dans notre maison quand la tragédie nous frappe, un ami qui nous tient la main et nous tient tout près de lui dans ses bras éternels. Et même, il nous prend et nous porte quand nous ne pouvons plus avancer. Le grand médecin, celui qui réconforte dans les souffrances fami-liales les plus profondes.

			Au milieu de la confusion familiale, quand nous avons perdu notre chemin, la prière fait intervenir le Dieu omniscient, celui à qui rien n’échappe, qui donne la sagesse et la paix. Il sait toujours quelle décision nous devons prendre. Il connaît les « et si… » de la ligne de conduite que nous pourrions adopter. Il sait quels désastres pourraient se produire si nous suivions nos plans humains au lieu des siens.

			La prière donne à la famille le privilège de dépendre d’une personne qui sait tout, qui est toute puissante et qui prend soin d’elle, qui a la capacité d’assister en même temps et à tout moment chaque membre de la famille.

			LA PREMIÈRE PRIÈRE DANS LA BIBLE  
EST RELATIVE À DES FAMILLES

			La première fois que le mot « prière » apparaît dans la Bible, il est question de deux familles (voir Genèse 20 : 7 et 17). Afin d’échapper à la mort, Abraham avait trompé Abimélek en lui faisant croire que Sara était sa sœur. Dans un songe, Dieu révéla la vérité à Abimélek et lui demanda de renvoyer Sara auprès d’Abraham qui prierait pour lui. Parce qu’Abimélek avait pris Sara, l’Éternel avait frappé de stérilité toutes les femmes de sa maison. « Abraham pria Dieu qui guérit Abimélek, sa femme et ses servantes, et elles purent enfanter » (Genèse 20 : 17). Et depuis ce jour, la prière a tenu une place prépondérante dans la vie de la famille biblique.

			POURQUOI DONC  
SI PEU DE FAMILLES PRIENT-ELLES ?

			Un conseiller chrétien qui m’interviewait en Californie me posa cette question profonde : « Evelyn, puisque les chrétiens savent que la prière est une puissance et un guide sûr, pourquoi si peu d’entre eux prient-ils avec ferveur et persévérance ?

			– Il y a beaucoup de raisons, répondis-je, dont l’une des plus importantes est l’orgueil. Il nous est difficile d’admettre que nous avons besoin d’aide ou que notre façon de faire n’est pas la bonne. En fait, au fond de leur cœur, beaucoup de chrétiens disent : ‘Dieu, je peux le faire moi-même !’»

			Beaucoup de gens disent un peu trop facilement « Tout est bien qui finit bien », mais c’est juste un vœu pieux et ce n’est pas vrai, s’ils n’ont pas invité Dieu à faire face avec eux aux cir-constances et aux événements.

			C’est pure folie que de se fier à notre sagesse et à nos idées inadaptées, limitées et préconçues… lorsque nous ne prions pas.

			C’est une folie de priver nos familles de toutes ces bénédic-tions… quand nous ne prions pas.

			Il n’est pas surprenant que tant de familles tâtonnent, trébuchent et même se brisent… parce qu’elles n’ont pas pris la peine de demander de l’aide à Dieu.

			La Bible dit clairement que l’une des raisons pour lesquelles nous ne trouvons pas de solutions à nos problèmes de famille, c’est que nous n’avons pas fait appel à Dieu. Nous n’avons pas  
prié. « Vous ne possédez pas, parce que vous ne demandez pas » (Jacques 4 : 2). Mais quand nous prions vraiment, Dieu libère son pouvoir divin dans la vie des membres de notre famille pour lesquels nous prions.

			Notre groupe de prière « Que se passe-t-il quand les femmes prient » dans notre église joignit ses prières à celles d’un père et d’une mère complètement accablés qui intercédaient avec ferveur pour leur fils. Celui-ci s’était complètement détourné du style de vie chrétienne qu’on lui avait inculqué pour se joindre aux membres d’un gang du crime organisé. Il a fallu des années de leurs prières, et des nôtres. Mais la prière a agi. Maintenant, c’est un excellent père de famille et il fait partie du conseil d’admi-nistration d’une bonne église.

			Au moment où j’étais en train de taper cette page, un membre de cette église m’a appelée. Mon correspondant, un père de famille, m’a dit : « Je voulais vous dire que la prière est vraiment efficace, Evelyn. Un de nos fils était parmi les plus mauvais élèves de sa classe et il a même failli être renvoyé au cours de sa première année d’université. Maintenant, il est professeur de mathéma-tiques dans notre excellent lycée chrétien local et il se dévoue pour ses élèves. C’est le résultat de la prière ! »

			Une autre famille de cette même église avait une fille qui lui brisait le cœur. Elle était en révolte contre la direction chrétienne que ses parents donnaient à la famille et il lui arrivait souvent de refuser d’aller en classe. Elle a fini par quitter sa famille, tomber dans la drogue et vivre bien loin de Dieu. Mais notre groupe de prière a décidé de se joindre à ses parents qui priaient aussi pour elle – et nous l’avons fait presque quotidiennement. Maintenant, son mari et elle ont un ministère fructueux à Hollywood, dans le milieu du cinéma.

			LA FAÇON DE VIVRE DE NOTRE FAMILLE

			C’est littéralement par la prière que Dieu a dirigé notre famille. Nos nombreux problèmes nous ont amenés à intercéder sans cesse. En maintes circonstances, c’est à notre dépendance de Dieu que nous avons dû notre survie. Dieu contrôlait nos décisions de famille, nos relations, nos joies et nos épreuves. Au cours de ces cinquante années de mariage, la prière a été, pour notre famille, un mode de vie spontané.

			Depuis que je suis mère et grand-mère, je sais ce que la Bible veut dire lorsqu’elle nous avertit ainsi : « Priez sans cesse »  
(1 Thessaloniciens 5 : 17).

			Ce n’est pas seulement le soir, avant d’aller dormir, que mon mari et moi prions pour tous les membres de notre famille. Ce n’est pas non plus seulement le matin pendant mon culte personnel que j’intercède avec ferveur pour les membres de ma famille. Ce n’est pas non plus seulement au cours des moments de prière réguliers où mon mari et moi prions l’un pour l’autre, ni seulement lorsque nous prions de façon courte et spontanée pour un besoin pressant. Non, la prière familiale est notre style de vie, chacun pour sa part et tous ensemble.

			Bien entendu, je ne prie pas chaque jour aussi longuement et intensément pour chacun des membres de ma famille. Les prières pour la famille n’ont rien à voir avec une liste de noms sur un agenda qu’on parcourrait par devoir en priant pour chacun, l’esprit ailleurs. Le temps que nous passons à prier pour chacun est direc-tement proportionnel à ses besoins spécifiques de la journée.

			Prier, c’est entourer mes petits-enfants de mes bras lorsqu’ils ont peur – remercier Dieu avec eux pour sa protection. C’est accompagner un petit-fils qui a la diarrhée, priant sans cesse  
pour qu’il soit soulagé. C’est ajouter le réconfort de Dieu à un pansement sur un genou écorché. C’est demander la guérison de Dieu alors que notre main réconfortante est posée sur un ventre qui fait mal ou un front fiévreux - ou pour un mari sur la table d’opération. C’est se raccrocher à Dieu dans la prière en arpentant la pièce avec, dans les bras, un nouveau-né auquel on n’a pas encore fait sa première toilette, tandis qu’un chirurgien se bat pour sauver la vie de sa mère. C’est être épuisé à force de prier des nuits entières pour un enfant capricieux.

			Prier, dans la famille, n’est pas quelque chose que nous faisons occasionnellement, c’est notre façon de vivre. Une vie vécue à chaque instant avec le membre le plus important de la famille : le Dieu de l’Univers.

			Et Dieu n’attend qu’une chose : devenir le membre le plus important de votre famille.

			LA PRIÈRE N’EST PAS UNE BÉQUILLE

			Comme je l’ai souvent entendu, certaines personnes croient que nous nous servons de la prière au lieu de régler nous-mêmes nos problèmes. Elles pensent que ceux qui font appel à la prière ne sont pas assez intelligents ou courageux pour diriger eux-mêmes leur propre vie. C’est faux ! La prière est une étape qui permet d’identifier le problème avant de recevoir de Dieu les directives  
pour le régler. Mais c’est de loin l’étape la plus importante.

			Prier, c’est inclure Dieu dans notre ligne de conduite au lieu de faire n’importe quoi à cause de nos pensées humaines limitées, souvent inexactes et pleines de préjugés. C’est seulement lorsque nous cherchons Dieu dans la prière que nous sommes au bénéfice de sa sagesse divine et de sa puissance dans nos circonstances familiales.

			Bien entendu, après avoir prié, nous devons mettre notre prière en action et obéir en faisant ce que Dieu nous a guidés, à faire ou à dire. La prière ne remplace pas l’action, elle nous permet de recevoir la sagesse et la puissance nécessaires pour agir.

			LA PRIÈRE RECONNAÎT EN DIEU  
CELUI QUI DIRIGE NOS FAMILLES

			Il y a eu dans ma vie des moments particuliers où je me suis attendue à Dieu pour qu’il me montre sa direction par des passages de l’Écriture. Par exemple, lorsque nous exercions notre ministère pastoral à Rockford, à chaque début d’année, Dieu m’a donné les mêmes versets :

			« Confie-toi en l’Éternel de tout ton cœur, et ne t’appuie pas sur ton intelligence. Reconnais-le dans toutes tes voies, et c’est lui qui aplanira tes sentiers. »	 
	 (Proverbes 3 : 5-6)

			La première année, j’ai été très émue de savoir qu’il voulait nous diriger, ma famille et moi, tout au long de l’année, et c’est avec enthousiasme que je l’ai laissé faire. Mais au fil des années, je me suis impatientée de ce qu’il me donnait encore les mêmes versets. Est-ce que Dieu était tombé dans la routine ? Est-ce qu’il était à court d’idées nouvelles pour moi ?

			Mais je me rends compte maintenant que cette répétition était délibérée et qu’elle avait pour but de souligner l’importance de  
la plus grande leçon de ma vie : si je ne me repose pas sur ma propre intelligence, si je mets ma confiance en lui, et si je le reconnais dans toutes mes voies, alors – et alors seulement – Dieu me conduit, ainsi que ma famille, sur le droit chemin.

			Et comment puis-je le reconnaître ? En dirigeant ma vie grâce à la prière, en dépendant de lui et non de moi-même.

			J’ai découvert que sa direction est aussi précise, tangible, claire et exacte que l’étoile de Bethléem qui a conduit les mages jusqu’à Jésus (Matthieu 2 : 9). Quand ils quittèrent Hérode, l’étoile leur apparut de nouveau très clairement et les conduisit jusqu’à l’Enfant. C’est la même chose pour moi. Les mêmes paroles s’appliquent à ma vie : il conduira mes sentiers – par la prière.

			QUAND NOUS NE SAVONS PAS COMMENT PRIER

			Cependant, il y a des moments où nous ne savons pas comment prier pour nos familles. Mais Dieu m’a aussi donné la solution à ce problème. Le Père nous a donné le Saint-Esprit qui habite en nous et qui le prie selon sa volonté, quand nous ne savons pas comment prier.

			« De même aussi l’Esprit vient au secours de notre fai-blesse, car nous ne savons pas ce qu’il convient de demander dans nos prières. Mais l’Esprit lui-même intercède par des soupirs inexprimables ; et celui qui sonde les cœurs connaît quelle est l’intention de l’Esprit : c’est selon Dieu qu’il intercède en faveur des saints. »

				 (Romains 8 : 26-27)

			Notre fille Nancy nous a appelés récemment pour nous dire que sa fille Kathy – âgée de cinq ans – traversait une période difficile : elle devenait insolente, tyrannique et agressive. Je me suis souvenue que sa grande sœur avait eu, elle aussi, ce genre de comportement dans le passé. Nous avions mené un véritable combat spirituel contre Satan et notre petite avait été complètement transformée. J’ai donc commencé à prier pour Kathy de la même façon, mais quelque chose n’allait pas.

			Finalement, je me suis mise à genoux sur mon « pouf de prière »  au salon et j’ai prié : « Ô Saint-Esprit, je ne sais vraiment pas comment prier pour Kathy. S’il te plaît, porte mon ‘je ne sais pas comment prier comme je le devrais’ au Père selon sa volonté. »

			Quel soulagement ! J’ai été libérée du souci de découvrir par moi-même comment prier. Je savais que Dieu connaissait parfaitement les besoins de Kathy, et que le Saint-Esprit pré-senterait ma pauvre prière au Père très exactement selon sa propre volonté.

			Le lendemain, j’ai parlé à Nancy et je lui ai demandé des nouvelles de Kathy. Un peu surprise, elle m’a répondu : « Oh, elle a l’air d’aller beaucoup mieux ! » Je me suis demandé comment Dieu avait répondu à ma prière qui lui avouait mon incapacité à savoir comment prier… Eh bien, je n’ai pas besoin de le savoir, du moment que Dieu le sait, et répond !

			Tout au long des années au cours desquelles j’ai prié pour ma famille, le Saint-Esprit m’a été d’une grande aide en enlevant le fardeau de mon cœur lorsque je ne savais pas comment prier.

			PAS DE PRIÈRE DANS LE JARDIN D’ÉDEN

			La prière ne faisait pas partie du plan original de Dieu pour notre planète. La première famille que Dieu a placée dans le jardin d’Éden ne priait pas. En effet, Adam et Ève n’en avaient pas besoin. Dans le premier foyer établi sur terre, la communication entre Dieu et les humains était parfaite dans les deux sens. « Alors ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu qui parcourait le jardin avec la brise du soir » (Genèse 3 : 8).

			Dieu conversait directement avec Adam et Ève : il leur posait des questions auxquelles ils répondaient. Ils étaient très ouverts, amis de Dieu.

			Pourquoi avons-nous donc besoin de prier maintenant ? À cause du péché. Quand Satan a fait entrer le péché dans le monde par le biais de nos premiers parents, Adam et Ève, Dieu a privé ces der-niers de leur environnement parfait et de leur communion sans faille avec lui. Le péché a détruit la parfaite communication qui existait entre eux.

			Mais Dieu n’a pas cessé pour autant de communiquer avec eux, il a simplement changé sa façon de le faire. C’est à ce moment qu’il a institué la prière. Dans Genèse 4 : 26, voici ce que nous lisons au sujet de Seth, le fils d’Adam et d’Ève : « C’est alors que l’on commença à invoquer le nom de l’Éternel. »

			Nous pouvons voir que la prière s’est développée tout au long de la Bible et jusqu’à ce jour, parce que notre communion avec le Père a été restaurée par la mort de Jésus sur la croix. La parfaite communion qui existait entre Adam et Ève et Dieu est possible pour nous, ses enfants. Cette douce communion que rien ne pourra jamais plus rompre définitivement a été restaurée par le sang versé de Jésus-Christ – pour nos familles.

			« Ainsi donc, frères, nous avons l’assurance d’un libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus. »

					 (Hébreux 10 : 19)

			Une fois que nous avons accepté le salut par le sang de Jésus qui nous purifie et nous sauve, nous pouvons bénéficier de cette relation idéale de parfaite communion avec Dieu.

			LA PRIÈRE RÉTABLIT POUR NOUS  
CE QUE NOUS AVIONS PERDU PAR LE PÉCHÉ

			La prière est le moyen que Dieu a préparé pour que les humains retrouvent ce qu’ils ont perdu quand le péché est entré dans le monde.

			Tout d’abord, dans l’Ancien Testament, la prière a restauré la communication entre Dieu et les hommes. Puis, la prière au nom de Jésus a restauré la parfaite communion des êtres humains avec Dieu. Jésus a dit :

			« Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé en mon nom. Demandez et vous recevrez, afin que votre joie soit complète » (Jean 16 : 24).

			Deuxièmement, Dieu a restauré la hardiesse de son peuple qui peut de nouveau venir à lui dans la prière. Avez-vous peur de vous tenir devant le Dieu saint du ciel pour lui présenter les besoins de votre famille ? Peur qu’il n’ait pas envie d’être dérangé à cause vos problèmes ? Peur qu’il ne réponde pas ? Rien n’empêchait Adam et Ève de parler librement avec Dieu, jusqu’au jour où ils se sont cachés de lui à cause de leur péché. Mais Dieu a pourvu au pardon de nos péchés par Jésus, et il nous a redonné l’assurance qui nous permet de nous approcher de son trône.

			« Approchons-nous donc avec assurance du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, en vue d’un secours opportun » (Hébreux 4 : 16).

			D’une façon étonnante, la troisième chose que l’humanité a perdue à cause du péché d’Adam et d’Ève, c’est la domination.

			Quand Dieu a créé nos premiers parents et les a placés dans le jardin, il leur a dit : « Soyez féconds, multipliez-vous, remplissez la terre et soumettez-la. Dominez sur les poissons de la mer, sur les oiseaux du ciel et sur tout animal qui rampe sur la terre » (Genèse 1 : 28). Mais à cause de leur péché, le monde entier est passé sous la domination de Satan. La race humaine a perdu la prérogative de dominer sur la terre. 

			Et 1 Jean 5 : 19 est toujours vrai de nos jours : « Le monde entier est au pouvoir du Malin. »

			Après la chute, Dieu a trouvé un moyen de redonner à ses enfants la possibilité de l’aider à diriger le monde : la prière d’intercession. Bien sûr, ce n’est pas comparable à la domination qu’ils auraient exercée sur le monde s’ils n’avaient pas péché. Mais néanmoins, la prière est pour les humains un moyen d’assister Dieu dans sa façon de gouverner le monde.

			Un de mes auteurs chrétiens préférés, Andrew Murray, écrit : « La plupart des églises ne savent pas que Dieu dirige le monde grâce aux prières de ses saints. » Et cela inclut nos familles, ici dans le monde.

			Nous ne devons jamais oublier que Dieu est souverain, mais tout au long de la Bible, il nous promet que si nous prions, il agira. Par la prière, nous mettons en mouvement la main qui agit dans le monde – et également dans nos familles.

			« Demandez et l’on vous donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et l’on vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui qui cherche trouve, et l’on ouvrira à celui qui frappe » (Matthieu 7 : 7-8).

			Quand, par leur révolte ou leur séparation d’avec nous, nous avons l’impression d’avoir perdu toute influence ou tout contrôle sur les membres rebelles de notre famille, nous pouvons crier à Dieu à leur sujet, et à son tour, il s’approchera d’eux. Et il fera reposer sur eux son influence divine. Il se peut que nous ne puis-sions rien faire directement parce qu’ils ont rompu toute relation avec nous… mais Dieu le peut – et il le fera.

			LA PRIÈRE EST EFFICACE

			Depuis cinquante ans que mon mari et moi sommes mariés, je n’ai plus à dire « je pense » ou « je crois » que ce sera efficace. Après un demi-siècle de prières pour notre famille, je sais main-tenant que la prière est vraiment efficace.

			Quand j’étais jeune, je devais m’efforcer de croire ce qu’on m’enseignait, mais plus maintenant ! Nous devons souvent attendre plusieurs années l’exaucement de nos prières pour la famille. Parfois, nous ne sommes même pas conscients que Dieu a répondu. Il nous arrive aussi d’oublier que nous avions prié pour un sujet particulier. Il se peut aussi que nous ne connaissions pas la réponse de Dieu avant d’être au paradis. Mais cependant, il répond !

			L’une des réponses les plus saisissantes que nous ayons obte-nues concerne mon fils Kurt. Il s’était inscrit pour préparer un doctorat en physique à l’université. Mais pour cela, il devait passer des examens d’entrée deux soirs consécutifs, après ses journées de cours. Et j’avais promis de prier pendant toute la durée de ses examens. J’ai passé ces deux soirées de trois heures tantôt à genoux à intercéder, tantôt à lire ma Bible pour y trouver la direc-tion de Dieu. J’ai beaucoup lutté pour parvenir à abandonner l’avenir de mon fils à la volonté de Dieu. Je me suis mise au piano pour adorer Dieu qui contrôle les circonstances de notre vie de famille, je lui ai rendu grâces à l’avance pour sa réponse – quelle qu’elle soit.

			J’étais épuisée quand je me suis mise au lit – la prière est une tâche difficile – en sachant que Kurt avait enfin terminé. Mais mon cœur a bondi de joie quand, tout ensommeillée, j’ai entendu l’opératrice me dire : « Acceptez-vous un appel en PCV du can-didat Kurt Karl Christenson au doctorat de physique ? » Ce fut sa façon de m’annoncer que Dieu avait répondu à me prières. Il avait réussi ses examens.

			Quelques années plus tard, ma belle-fille bien aimée Margie  
m’a écrit une lettre, peu de temps après son mariage avec Kurt. « J’apprécie l’exemple d’une mère qui prie que vous avez donné à votre famille. Cet exemple m’a encouragée à prier et m’encou-rage encore. J’ai souvent pensé à ces six heures de prières pour Kurt. La façon dont on vit est la meilleure démonstration de ce que l’on croit ! »

			Il est fréquemment arrivé que mes enfants étreignent furti-vement ma main avec un sourire de reconnaissance qui dit : « Merci d’avoir prié, Maman ! »

			Ou parfois, quand une catastrophe arrive dans leur famille ou celle d’un ami, ils m’appellent pour me dire : « Appelle vite la chaîne de prière, Maman ! »

			Ou ces soupirs incessants : « S’il te plaît, Maman, prie encore ! » quand un douloureux problème n’a pas encore trouvé de solution.

			Notre fille Jan vient de me dire qu’elle a entendu sa petite Crista de six ans vomir dans la salle de bains. Elle s’est précipitée pour l’aider. Et alors qu’elle retenait les cheveux de la petite, Crista lui a soufflé : « Prie pour moi, Maman, prie ! »

			En cinquante ans de mariage, Chris et moi avons beaucoup marqué notre famille : parfois, nous avons exercé une bonne influence, et parfois une moins bonne. Mais le mieux que nous puissions faire pour nos enfants et nos petits-enfants, c’est de leur inculquer l’importance et la puissance de la prière familiale.

			La prière devrait être – et peut être – le mode de vie de chaque famille chrétienne.

		

	
		
			CHAPITRE 2

			La prière croisée

			Q 
uand deux jeunes époux chrétiens fondent une famille, ils commencent à tisser la trame dont leur foyer sera fait. De tous les fils qu’ils tissent ensemble dans leur jeune foyer, la prière est de loin le plus important. L’amour, la fidélité, l’esprit de service, le respect et l’encouragement mutuels sont des valeurs incon-tournables, mais les prières sont comme les fils d’un tissu que Dieu utilise pour maintenir la cohésion de la famille.

			Il y a cinquante ans, quand mon mari et moi nous sommes mariés, nous avons fondé notre famille sur la prière. Tout au long des années, nous avons connu de grandes difficultés, des décès, des révoltes et même la guerre. Mais notre tissu de prière a résisté à l’épreuve du temps. Dieu lui-même a été « tissé » dans l’étoffe de notre foyer.

			Quand deux jeunes mariés fondent leur foyer sur Dieu par la prière, ils entrecroisent leurs fils de prière personnels et communs qui constituent la chaîne (ensemble des fils parallèles disposés dans le sens de la longueur) et la trame (les fils qui passent trans-versalement entre les fils de la chaîne), le fondement impénétrable et prometteur de leur mariage.

			LES ENFANTS AUSSI PEUVENT PRIER

			Au fil des années, la prière en famille s’élargit. Quand les enfants grandissent, ils peuvent aussi prendre part à la prière, et ne plus être seulement ceux pour lesquels nous prions. Les fils de prière pour chacun viennent alors de plusieurs directions. 

			Depuis le moment où notre fille aînée, Jan, a commencé à fré-quenter l’école maternelle jusqu’à ce que le plus jeune, Kurt, termine le lycée, Chris et moi avons prié pour eux à la porte, avant de les laisser partir, sous la protection du Seigneur et avec sa direction. C’était extrêmement rassurant pour eux et pour nous de savoir qu’ils n’allaient pas affronter seuls le monde extérieur mais que Dieu allait prendre soin d’eux là où ils iraient. Cela les a mis en confiance et leur a évité d’avoir peur. Pourtant, c’était toujours Chris et moi – les parents – qui priions pour nos enfants.

			Cependant, un jour, un nouveau genre de prière a pris naissance sur le pas de la porte. Je venais de prier pour notre fille Nancy, qui, à l’époque, était en primaire. 

			Je lui ai dit : « Chérie, Maman a un problème aujourd’hui. Est-ce que tu veux bien prier pour moi ? » La joie a soudain rempli notre hall d’entrée : par sa prière enfantine mais si sincère, d’une voix hésitante, ma fille a tissé son petit brin dans le tissu de nos prières familiales.

			En grandissant, mes enfants ont appris que moi aussi, j’avais besoin de leurs prières, parce que je leur en ai parlé. Le plus sou-vent, ils prient les versets bibliques que le Seigneur leur a donnés pour moi. Pendant que je rédigeais l’un de mes livres, j’ai lutté  
pour trouver le courage d’écrire ce que Dieu m’avait montré  
très clairement. 

			Ma fille Jan m’a écrit une prière tirée d’Éphésiens 6 : 19-20 :

			« Demandez à Dieu de me donner, quand je parle, les mots que je dois dire pour annoncer avec assurance le secret que révèle la Bonne Nouvelle. Priez donc pour que je l’annonce avec assurance comme je dois en parler. »

				Affectueusement, Janny

			J’ai tapé son petit mot sur mon ordinateur, et chaque fois que mon courage faiblissait, je le relisais. Et pas une seule fois, je n’ai manqué d’écrire ce que Dieu me montrait. Dieu répondait aux prières que ma fille lui avait adressées pour moi ! Et ce petit mot est toujours à côté de mon ordinateur.

			Notre Père Céleste entend les prières des enfants. La prési-dente de notre chaîne de prière m’a dit qu’elle et son mari avaient vu leurs enfants accepter Jésus l’un après l’autre. « Et c’est grâce à leurs prières que mon mari et moi sommes venus à Jésus » m’a-t-elle confié.

			La pratique de la prière croisée s’est répandue au-delà de notre famille, parmi nos proches. Par exemple, un jour où notre gendre Skip Johnson enseignait dans une classe d’école du dimanche, Jan et leurs deux petites filles, Jenna et Crista, s’étaient mises à l’écart pour prier pour lui. La semaine suivante, la plus jeune des filles, Jenna, s’est retrouvée dans sa classe. Elle a demandé à son papa l’autorisation d’aller aux toilettes, mais plus tard, elle lui a appris qu’elle voulait se retirer pour prier pour lui pendant qu’il enseignait.

			En grandissant, nos trois enfants ont continué à prier pour nous, et la prière familiale s’est développée d’une façon passion-nante et puissante. Nous avons entrecroisé nos prières avec celles de nos enfants. Le tissu de nos prières familiales s’est ainsi solidifié jour après jour, année après année, alors que nous tissions nos fils de prière chacun à sa façon – parfois avec des élans d’enthou-siasme, parfois dans l’urgence… parfois même avec apathie. Mais peu à peu, le tissage a progressé.

			LA PRIÈRE – L’ESPOIR DES FAMILLES  
MONO-PARENTALES

			De nos jours, la moitié des enfants de notre pays sont élevés dans des familles mono-parentales. Est-ce qu’il n’y a plus d’espoir pour eux ? Est-ce que la famille doit absolument être au grand complet (père, mère et enfants) pour avoir une vie de prière efficace ? Certainement pas. J’ai vu se développer une vie de prière particulièrement intense dans certaines familles mono-parentales qui luttaient pour survivre financièrement et émo-tionnellement. Mais quand ils apprennent à dépendre également de Dieu dans la prière, au lieu de compter uniquement les uns sur les autres, ils reçoivent du Tout Puissant un secours particulier qui leur permet de tisser des relations familiales extrêmement solides.

			J’ai reçu beaucoup d’appels téléphoniques et de lettres de mères, de pères et de maris complètement perdus. Ils provenaient toujours de familles désunies. J’ai été très étonnée d’entendre tant de mères dire : « Mes enfants et moi prions tous les jours pour mon mari, pour qu’il se tourne de nouveau vers Dieu et qu’il revienne habiter à la maison. » 

			Souvent, ils s’attendent à ce que ma prière pour eux soit exaucée immédiatement, mais je dois leur rappeler avec douceur que Dieu nous a tous dotés – leur papa également – d’une volonté propre. Un père égaré peut toujours – et c’est souvent le cas – choisir de vivre dans le péché. Seule la prière peut l’atteindre. C’est pourquoi je me joins à eux dans la prière pour demander à Dieu de le tou-cher, de le convaincre de péché et de le ramener d’abord à lui puis à sa famille.

			C’est dans cette situation que des enfants de familles déchirées peuvent joindre leurs fils de prière à ceux de leur mère (ou de leur père) pour que l’unité familiale soit restaurée.

			QUAND IL N’Y EN À QU’UN SEUL QUI PRIE

			Même dans les familles chrétiennes, il arrive trop souvent qu’il n’y en ait qu’un – une épouse, un mari, une mère ou un père, ou parfois un enfant particulièrement mûr – qui intercède pour les autres, pour quelqu’un de la famille qui s’est éloigné de Dieu et qui vit dans le péché. Cette personne peut prier avec ferveur pendant des mois, des années même, dans l’angoisse et dans les larmes.

			Au cours de mes nombreuses années de ministère, la grande majorité des appels téléphoniques et des lettres que j’ai reçus provenaient d’épouses chrétiennes fidèles et de mères qui deman-daient qu’on prie pour leurs maris et leurs enfants. Récemment, une mère qui faisait elle-même l’école à ses six enfants est venue à une de mes séances de formation sur la prière pour que sa vie de prière soit renouvelée. Son mari était en prison et le fardeau qui reposait sur ses seules épaules était à la limite de ce qu’elle était capable de supporter.

			Si seulement un membre de la famille croit en la puissance de la prière, il y a de l’espoir pour tous les autres, même si leurs priorités, leur style de vie et leurs objectifs ne vont pas dans le bon sens. Il se peut que cette personne soit en butte à l’opposition des autres ou même soit tournée en ridicule parce qu’elle compte sur Dieu. Mais peu importe, même s’il n’y a qu’une seule personne qui prie, la prière est efficace.
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